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Résultats d'une campagne de prophylaxie 
de l'ictère des moletons 
par A. BRION, G. RICHARD et B. LAFFOLAY 
006c le concours du Docteur Laval, Médecin-Chef du Laboratoire 
de Z' Hôpital de Niort 
L'un de nous avait dresse, l'année dernière, le plan d'une pro­
phylaxie de l'ictère du mulet.on, basée, d'une part sur la possi­
bilité de reconnaître, avant sa naissance, le danger couru par le 
nouveau-né, d'autre part sur la nocivité de l'allaitement par la 
mère tachée de jaunisse ('1). 
Heconnaissant une certaine valeur aux titres d'agglutination 
.fournis par la méthode de Wiener-Race, et sans nous abuser sur 
la rigueur de leur signification, nous avions cependant cru pou­
-voir, d'après les observations qui avaient été relevées, retenir · 
les indications suivantes : 
· 1° Un titre d'agglutinines égal ou inférieur à un quart dans le 
sérum ou le colostrum de la mère est sans danger. Le rnuleton 
peut têter son lait. 
2° Quand le titre d'agglutinines est égal ou supérieur à un 
trente-deuxième, le danger est certain, et le muleton, dès sa 
naissance, doit être enlevé· de sa mère et nourri, soit artificielle­
ment, soit par nourrice, pendant 2 à o jours. Au bout dli ce 
temps, ou bien le taux des agglutinines est devenu assez bas dans 
le lait , surtout si l'on a pris la précaution d 'effectu1)r des traites 
nombreuses (2), (3), ou bien, dans le cas contraire, on peut comp­
ter sur la non-perméabilité de l'intestin du jeune aux molécules 
protidiques vectrices des anticorps. 
3° Dans les cas intermédiaires, la prudence s'impose, et si 
possible. le taux des agglutinines doit être recherché dans le 
colostrum dès la naissance. 
(1) A. BRION. - Encyclopédie Vétér. Périod., 1950, 207-217, C. R. Ac. �c., 228, 1949, 
1614-1616. 
(2) ,LEMÉTAYER. - Bull. Ac. V.ét., XXIII, 1950, 43. 
(3) A. BRION. - C. R. Soc. Biol., CXLIV, 1950, 1376-1378. 
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De cette façon, nous pensions qu'il serait possible de reconnaî­
tre les juments tachées de. jaunisse sans avoir recours au procédé 
empirique, utilisé de tout temps, et qui consistait à attendre que 
les muletons deviennent ictériques, qui,tte à �es . traiter par 
l 'exsanguino-transfusion. 
Quant à la deuxième partie :de la prophylaxie, e1le consistait 
à alimenter le jeune issu de. mère immunisée, au biberon, avec 
du lait de vache « équinisé ». Le lait doit être partiellement 
écrémé et ne contenir que 20 p. 1.000. de matière gras�e., Il est 
additionné d'un tier-s d'eau, le tout est sucré à raison de 
30 grammes au litre et l'on fait bouillir; puis, on, ajoute 2 cuil­
lerées à soupe de carbonate de chaux. Le premier biberon pris 
par le jeune ne renferme que de l'eau bouillie, sucrée à 
70 p. 1.000; on peut l'additionner de 20 grammes d'huiie de 
ricin pour avoir l'effet laxatif dévolu au colostrum. 
Nous ne nous dissimulions pas les difficultés pratiques de la 
mise en œuvre de cette méthode, qui, d'abord, supposait de mul­
tiples déterminations d'agglutinines et demandait le concours 
d'un laboratoire proche des lieux d'élevage. Un laboratoire 
dépendant de la direction départementale des services vétéri­
naires eût été tout indiqué pour ce travail. A son défaut, nous 
avons eu la chance d'obtenir le très dévoué concours du Docteur 
LAYAL, chef du Laboratoire de l'hôpital de Niort, qui a bien 
voulu se charger de toutes les déterminations d'urgence, et que 
nous tenons à remercier vivement de sa collaboration, sans 
laquelle le présent travail n'aurait pu être mené à bien. 
Nous plaçant dans les conditions de la pratique, nous avons 
appliqué la méthode sommairement résumée plus haut dl).nl:\ la 
clientèle de deux d'entre nous, les observations ayant porté sur 
une centaine de juments. Pour réduire les difficultés, nous avons 
décidé de ne pas traiter ceJles dont le �érum montrerait un taux 
cl' agglutinines inférieur à un seizième. Les autres seraient iso­
lées de leur produit dès la mise bas. La contre-épreuve a été four­
nie par lP.s cas où, malgré l'état d'immunisation de la mère, 
aucune ·précaution n'a été prise, . soit que le propriétai}'.e. ait 
nP.gligé les recommandations qui lui avaient été faites, soit qu'il 
ait été surpris par la mise bas et que le muleton ait déj� tété 
lors ·de son intervention. 
Les résultats ont été absolument conformes à notre attente, 
dans les trois groupes ainsi établis. 
1er groupe. - 75 juments ont montré une agglutination nulle, 
ou à des taux inférieurs à un seizième et 3 à un seizième. �.\ucune 
précaution n'a été prise à la naissance du mulet. Aucun :.cas 
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d'ictère n'a été noté. Les seuls accidents relèvent de causes bana­
les, et sont tardifs, rachitisme, septicémie,. etc. 
2e groupe. - Juments dont l'examen du sang et du pré­
colostrum a montré l'état d'immunisation, alors qu'elles avaient 
jusque-là donné des sujets. sains. Sans cet examen, ces juments 
auraient donné des muletons ictériqu�s. Il s'agit de 7 sujets, 
dont voici les observations résumées. 
Oes. 106. - 1.946, poulain. t94i, mule. 1948, vide. 1949, poulain. 
A été saillie par le baudet le 24 mai 1949. 
Le 6 avril t9�0, agglutination : sang au t/32, précolostrum, au t/64; 
H) avril, précolostrum, t/64; 22 avril, mise bas. Lait agglutinant au t/64. 
Le muleton est retiré de la mère pendant 4 jours, et s'élève normalement. 
Oes. t38. - 1949, mulet sain. Saillie le t2 avril. 
1.8 février 19�0, agglutination au t/64; tier mars 19�0, agglutination au 
1/128; 22 mars 19::>0, agglutination au t/2�6; 28 mars, mise bas, colostrum 
agglutinant au 1/M2; à la 24° heure, à 1/i024, 48e heure, à 1/2048; puis 
le taux décroît jusqu'à 1 /2�6 le 4 avril. 
Devant ces taux très élevés et la persistance des anticorps, le muleton a 
été retiré de la mère pendant 8 jours. Il n'a pas eu d'ictère. 
Oes. 142. - Jument sur laquelle les commémoratifs sont inconnus. Sou 
sérum agglutine au tj32, lors de la mise bas, le ter juin. 
·Le mulet est retiré pendant 24 heures, et demeure sain. 
Oss. HS8. - 1948, mule. 1949, vide. Saillie le 20 mai· 19�0. 4 avril, sérum 
agglutinant au 1/32; le t4 avril, précolostrum agglutinant au t/64. Mise 
bas le 27 avril. 
Muleton retiré pendant 4 jours. En bonne santé. 
Oss. fü9. - 1.947, mulet; 1.948, vide; 1.949, mulet. Saillie J.e 28 mars. 19n0, 
agglutination constante au 1./32. Mise bas le 1.4 mars. 
Mulet retiré pendant 4 jours. En bonne santé. 
Oes. t 74. - 1.947 et 1949, mules. Saillie le 22 avril. 1.9n0, 22 février, 
sérum agglutinant au 1./64; 20 mars, sérum et précolostrum, au 1./64; le 
H avril, au t/128. Mise bas le 12 avril. 
Mule retirée pendant 48 heures. En bonne santé. 
Oss. 1. 76. - 1.948 et 1.949, mules. Saillie le 20 mai; f9�0, 7 mars, sérum 
agglutinant au t/M2 et précolostrum au 1./2�6; 3 avril, sérum : t/M2; pré­
colostrum, t/1024; 1.0 avril, mêmes chiffres. Mise bas, le 4 mai. 
Mulcton retiré 8 jours. En bonne santé. 
3e groupe. - .Animaux pour lesquels les précautions n'ont pas 
été prises, pour des raisons indépendantes de notre volonté. 
Oes. 103. - Jument ayant donné précédemment 2 mulctons sains. Le 
troisième, né le 1.1 avril 1.9�0,-est ictérique. Le sérum de la mère, 1.2 heures 
après le part, agglutine au 1./512, de même que le colostrum. 
Mort malgré une transfusion sanguine. 
· 
Oes. 12�. - 1.948, muleton ictérique mort; 1.949, le muleton a été retiré 
de sa mère et s'est élevé parfalt�ment; 1.9�0, le sérum agglutine au 1./64 
le 20 mars. Mise bas dans la nuit du 6 au 7 mai. Le propriétaire était absent 
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lors de l'accouchement, et le muleton, trouvé an matin, a tété. Le colostrum 
agglutine au 1./128. L'ictère se déclare le 7 mai à partir de tO heures. 
Mort le troisième jaur. 
0Bs. f34. - Jument primipare, non examinée en cours de gestation. Le 
muleton contracte l'ictère après avoir tété et meurt au deuxième jour. 
Ons. 177. - La jument a eu en 1948 et 1.949 des muletons sains. Aucun 
examen n'a été fait. Mise bas le 23 avril. Le muleton devient ictérique et 
meurt le 24 avril. A ce moment, le sérum de la mère est reconnu aggluti­
nant au 1/128, et le colostrum, au 1/2a6. 
Ons. 182. - La jument a eu un mulet ictérique en 1949. Malgré cet 
avertissement, on laisse téter la mule née le f8 mars 1.9?SO. Elle est ictérique 
le 1.9 et meurt le 20, malgré une perfusion sanguine. 
0Bs. 19a. - Antécédents non connus. La jument a été saillie le 
H avril 1949, et n'a pas été suivie. Elle met bas le f 7 mars; la mule con­
tracte l'ictère et meurt le 19. Le sérum �e la mère agglutine au 1/32. 
Au cours de cette campagne, il nous a été donné de relever des 
exemples de disparition naturelle. de l'immunité sous des influen­
ces absolument inconnues : 
Ons. 112. - La jument a eu un muleton ictérique en 1948 et a été vid€ 
en 1940. Elle est saillie par le baudet le 17 mai. Vers le rn novembre, on 
a noté de la congestion d_e la mamelle, qui a oessé, sans traitement, au bout 
de quelques jours. Le 2 janvier 19a0, le sérum agglutine au 1./8; le 
22 février, au i/4; le 22 mars, à 1/2; le 14 avril, à 1/2; même taux pour 
le précolostrum. La jument accouche le 30 avril et on lui laisse son mule-
·ton qui s'élève sans ictère. 
Ons. 165. - La jument a eu en 1947 une mule; en 1948 un mulet, tous 
deux sains; en 194.9, un mulet mort d'ictère. Elle a été saillie de nouveau 
par le baudet le 20 mai. Son sérum agglutine le 17 janvier 1950 au i/16; le 
23 février, au 1./4; le 22 mars, à 1/f. Il est décidé que, malgré l'acciçlent de 
1949, et d'après les résultats que donne le test de Wiener-Race, on laissera 
téter le mulet. C'est ce qui est fait, à la naissance, le 22 avril. Le sujet ne 
contracte pas d'ictère. 
Enfin, nous avons pu confirmer, ce que nous avions déià vu les 
années précédentes, que le muleton ictérique peut guérir, sans 
transfusion sanguine, s'il est retiré précocement de sa mère dès 
que son comportement laisse présager l'éventualité de la maladie. 
Evidemment, il est plus sage, en ce cas, de pratiquer une trans­
fusion, mais par la seule éviction de la mère, si l'hémolyffi n'est 
pas massive� la suppression du ]ait chargé d'anticorps arrête le 
cours de la maladie. 
En conclusion, nous avons pu appliquer, dans le domaine pra­
tique, la méthode de prophylaxie de l'ictère du muleton indiquée 
par l'un de nous, à la suite de ses constatations d'où il ressortait 
que: contrairement à l'opinion selon laquelle le muleton naît 
déjà imprégné d'anticorps, comme· ce]a se passe dans l'ictère 
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grave familial de l'enfant, le produit est sain à sa naissance, et 
qu'·il ne contracte l'ictère que sous l'effet des anticorps anti-mulet 
qu'il reçoit avec le colostrum e.t le premier lait. Il appartient 
désormais aux services sanitafres des départements où l'on se 
livre à l'élevage mulassier de s'équiper de façon à pouvoir appor­
ter aux vétérinaires praticiens le concours d'un laboratoire. La 
démonstration est faite que la réalisation de cette prophylaxie 
est du domaine des possibilités. 
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